
Uoiê Muni.

h« que cela

}Jt défiroj».

' '• voir feul
vpni arrêté

n»«nger,"

- Cî*t de la
|el« eft vraf,

1 fermera la
-" Fane.

à manger
;

ij^cf dans lé
'e Roi, ap.
fable, une

>f«I pièi dé
,*e» me dit
enêfre iri.

'f^é ne fit

»"é la chef,
rentra dana
'c les mar.

'• i. »
•

n»t la prew
fft Madâ.
Roi. Ui,
»nterroni-

r entraîner
Jarta cette
'en fermai
a «auche,
«ce, et Itf

'lent pcn.
e dcdoù.
le de rien
Roi, Jea
fiiiteà, et
'•"à leura
la

i le fui.

virent

«3

virent : i'otivrit la porte ; la Reine tenoli le Riil par le brat droit i

leurs Mjieftés donnoie; . chacune- une main i Nfonfieurle Dauphin |

Madame Royale i la gauche tenoli le Roi embraifé par le milieu du
forps

i Madame Elizabeth du même cÀié» mais un p«u plus ei^ ar«
rière avoit raifi le bras gauche de Ton aiigufte Frère ; lia nrcnt queU
3ues pas vers la porte d^ntrfce, «n poulTant les gëmiflemena les plut
riuloureux. " Je vous alFure, leur dit le Roi, que Je vous verrai
" demain matin, i huit henret : ** Vous nous le promettez, rbm
pctèrenl*iU toua enlemble."-r-—-'* Oui, je vous lej>romets."»—

—

•< Pourquoi pasà fept heures ? dit la Reine." •* Eh bien t ou!, à
*' fept heures, répondit le Roi» adieu " Il prononça cet adieu
«l'une manière fi expreflive qiie les fanglots re4loublèrent. Madam«
Royale* tomba évanouie aux pieds du Roi qu'elle tenoit embraflTé ; j«
la relevai et j'aidai Madame Elizabeth à la foutenir ; le Roi vouhiDt
mettre fin à cette fcène déchirante, leur donna le« plus tendres etn«

brafTemens. et eut la force de s'arrai her de leurs bras. '* Adieu., .«

'* adieu...,." dit il, et il rentra dan< àch-;mbre«

Les PtinceiTcs remontèrent chez elles : js voii* js continuer à foiK

i£nir Madame Royale, les Municipaux m arrêtèrent à la fecond«

marche, et me forcèrent de rentrer. Quoique ki deux portes fuflènt

fermées, on continua d'entendre les cris et gén ^Temens '^-ra Pi; iceflfea

dans l'efcalier. Le Roi rejoignit Ton conteffeur dans 1 cabinet de la

Tourelle.

Une demie>hcure après, il en foitit, et je O'rvts le Tuuper: *? Roi
mangea peu, mais avec appétit.

Après le fouper. Sa Majellé étant rentr ,e di.;)s Ton cabinet, Ton

confetTeur en foriit un inftant apiès et demanda aux CommilTaires, d«
te conduire à la chambre du Çonfeil i c'étoit pour demander des or-

hèmens et tout ce qui étoit nécelfaire pour duc la MelTe, le lende*

main matin. Mi de Firmont n'obtint qu'avec peine t^c cette de-
hiande fût accordée. C'eit à rEsiife des Cj^xicins du Kfarais, prèa
l'hôtel de Soubife qui avoit été érigée en paroifls, qu'on envoya cner-

cher les chofes nécelTaires pour le ferviçe divin. Revenu de la cham*
l^re du Confeil, M, dt Firmont rentra chez le Roi ; tous deux palier-

ent dans la Tourelle, et y repérèrent jufqu'à minuit et demie ; alora

jié défhabillai le Roi, et comme j*alluis pour lui rouler les cheveux, il

médit; *' Cen'eftpasia pei /' puis en le couchant, comme je

fermois Tes rideaux : ** Cliryt v uus m'éveillerez à cinq heures."

A peine fut-il couché, quHin fummeil profond s'empara de fes fens ;

il dormit jufqu'à cinq hc*'<'es fans s'éveiller. M de Firmont, que Sa
Majefië avoit engagé à ; .endre un peu Je repos, fe jetta fur m^n lit,

et jepaifaila nuit ii,x une chaife dans la chambre! du Roi, prian iDieu
de lui confcrver (a force et fon courage.

J'eptçoûis fonner cinq heures, et j'allumai le feu ; au brui que je

<ï "fis


